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Nous n'avons guère besoin do dire ce
que représonte lagravuro ci-dessus:nous
sommes certains qu'on l'apercevant,
nos lecteurs vont se dire: " quelle éta-
ble mal tenue ? Voyez en effet, tous
ces animaux pêle-mêlo dans un seul
appartement! Co sontles v.-clhes et les
moutons couchés à l'arrière dos cie-
vaux; ce sont les poules juchées, les
unes sur un perchoir placó à une lau-
tour qu'elles ne pouvent atteindre qu'a-
près avoir tiré bien dos plans, et s'être
donné beaucoup de troubles, les autres
sur le dos dos chevaux ou des vachos!

Maintonant, nous demanderons à nos
lecteurs s'il y on a parmi eux dont les
établisseieuts sont on aussi mauvais
ordre quo celui dont nous venons de
faire voir le triste état ? Nous aimons
à croire le contraire ; toutefois, .nons
les prions tous de ne pas so:fztire eillu-
sion. -Nos leur présentons dans les
gravures dont notre fouille est aujour-
d'hui ornée, deux mniroÏi ii ne inan-
queront pas de leur être bien utile, s'ils
ne voulent pas on détourne. à dessein
leur regard.

Nous concevons fort bien que tout
Maintenant, Ci dehors du bâtiment, cultivateur ne peut se donner toutes

on voit d'abord, à droite, dos amas do les commodités désirables; il n'est pas
paille qui se perdi, et dans laquelle les donner à tout le nonde de posséder
pourceaux vont se faire dos nids-àasse de rihess pour faire les :né-
gaucho, do chaque coté dos portes, on horations que l'en sent nécessaires.
aperçoit des tas do formiers qui sont à Mais, il est certaines choses que tout le
la veillo d'intorcepter le passage. Et monde peut et doit faire C'est 'être
ces porches qui aceouLot lu pan do la propre, soigneux, vigilant. Ainsi,
bâtisse, et les petits eachoniu., nu poil quani le battage se fait, ne peut-on ri
hérissù, et qu'il nous semble entendre rentrer innédiateieat la paille, et on
crier, quelle opinion tout cela lonne-t- prévenirinsi la perte? Ne peut. on
il de l'agriculteur i pi pet apparte- pas attacher ses animaux chacun dans
nir cOtto dépendance? leur part ? N peut-on pal fairen

Il n'est pas étonnant que les ani le les alentours des .. ....nts
maux soient excessivement maigres, r0it pas Prc)nicllts POl.-
comme ceux qui sont représentés dans cmme
la gravure, quand un cultivateur n'est celui que nous allons rapporter, et (ue
pas plus soigneux que celui que l'on nous avons vu de ns yeux ?
voit aller porter à boire à ses animaux, C'était le lendensin du jour de l.
et qui parait être si misérable. Nous émtionis sorti ie la vill por as

rendre visite à un ami de la campagne.
Ce jour-là, on s'en rappelle, il tombait
une pluie abondante et froide. Cepen-
dant, nous vimes à un endroit,trois va-
eles à la porte de la grange, exposées
aux mauvais temps.

'Eh ! bien, nous le demandons, n'eut-
il pas été facile au propriétaire do ces
animaux de les mettre dans leur étable,
et de les sauver ainsi d'une pluie qui
Ieur causait un si grand tort ?

Bion souvent on entend les cultiva-
tours '«e plaindre quand il arrive quel-
que malheur à leurs animoux: . C'est
comme un sort" disent-ils ; qu'ils son-
gent donc que ce sort n'est rien autre
chose que leur imprévoyance, leur né-
rgligence.

Un établissement mal tenu dim inue
do moitié la valeur de son propriétaire
aux yeux des passants, et même de
ceux qui le connaissent. 8

Au contraire, un établissenient tenu
proprement, comme celui repré enté
dans la soon.lo gravur, indique toit-
jors l'aace, et pr évient on faveur de
l'homme soigneux à qui il appîar int.

Que nos lecteurs aient donc t oujours
à cœur do bien entretenir les c heors et
les dedans de leurs bâtisses et d'avoir
bien soin de leurs aniimiux. Il lor en
reviendra toujours une invincible con-
fiance de la part de leurs concitoyons,
et un grand -bnelico, cin qu'ils auron t
Loujours de bons animaux dont ils

ouvirannt en tout temnps se di3 fre ava a-
agouseient; etau surplus, ils subiront

tmoins de pertes.


